GRILLE D’APPRECIATION DE LA PRODUCTION DES APRENANTS de la CLASSE DE TERMINALE AB
	C1 : Pertinence de la production
	Eléments  de réponse 
	C2 : Cohérence interne 

	I1 : a posé le problème et l’annoncé le plan
0.25 + 0.25 = 0.5pt



I2 : a mobilisé les idées essentielles :
--Importance de la phase S de l’interphase : 2 pts


-- Importance de l’anaphase de la mitose : 2 pts



I3 : a formulé une solution au problème : 0.5pt

	    Le cycle cellulaire comprenant l’interphase et la mitose  assure la conservation de l’information génétique d’une génération cellulaire à une autre. Comment l’information génétique de la cellule-œuf est-elle conservée dans les cellules de l’organisme qui en résulte ? Après avoir expliqué la duplication de l’information génétique pendant l’interphase, nous allons montrer son importance dans la conservation de l’information génétique au cours de la mitose.  
Le cycle cellulaire comporte deux phases : interphase et la mitose. Au cours de l’interphase, lors de la phase S les deux brins de l’ADN se séparent par rupture des liaisons hydrogènes. Ils se forment deux brins complémentaires donc deux molécules d’ADN strictement identiques chacune possédant un brin de la molécule mère. Le chromosome à une chromatide de la cellule mère devient donc un chromosome fissuré à deux chromatides c'est-à-dire renfermant deux molécules identiques d’ADN réunies par le centromère. L’information génétique est donc doublée au cours de cette phase.
Après l’interphase la cellule s’engage en mitose. Pendant l’anaphase il y a partage de l’information génétique grâce au clivage du centromère de chaque chromosome dupliqué et à l’ascension polaire des chromosomes fils. Il y a alors une transmission intégrale aux cellules filles des informations contenues dans l’ADN de la cellule mère. Ainsi lors du cycle cellulaire, il y a conservation conforme de l’information génétique.

     En somme, la duplication de l’IG pendant la phase S de l’interphase qui précède la division de la cellule œuf  par la mitose est indispensable à la conservation de l’information génétique dans les cellules embryonnaires qui se forment.
	
I1 : enchaînement logique des idées mobilisées sur le cycle cellulaire (Interphase puis mitose) : 0,5pt
	














I2 : la réponse au problème est en lien avec la conservation de l’IG : 0,5pt



	I1 : a référencé les documents pour tirer les données pertinentes :
- Doc1 : pour décrire le caryotype et déduire l’origine des caractères atypiques 2+1 = 3pts
- Doc 2 : pour décrire  le comportement des chromosomes lors de chaque gamétogenèse (1,5+1,5) = 3pts 
- déduire l’origine du caryotype atypique  2 pts

I2 : a mis en relation les informations collectées pour élaborer l’explication : 2 pts
	Quelle est l’origine du caryotype de l’enfant du couple X ?

Le document 1 présente les caryotypes d’une personne atteinte et celui de l’enfant X. D’après ce document, le caryotype de l’enfant X présente 47 chromosomes au lieu de 46 tout comme celui d’une personne atteinte du syndrome de Klinefelter. On observe 22 paires d’autosomes et trois gonosomes dont deux gonosomes X et un gonosome Y.  On en déduit que le surplus de gonosome X est à l’origine des caractères atypique de l’enfant du couple X.

Le document 2 présente représentation schématique des répartitions des chromosomes sexuels lors de la formation des cellules reproductrices et de la fécondation. D’après ce document chez la mère de l’enfant, au cours de la méiose qui intervient lors de la formation des gamètes il y a non disjonction des gonosomes X conduisant à la formation de gamètes atypiques portant deux gonosomes X au lieu d’un seul. Par contre, chez le père les deux gonosomes se séparent normalement conduisant à la formation de gamètes normaux portant un seul gonosome chacun. Ainsi la fusion du gamète anormal de la mère portant un surplus de gonosome X avec un gamète du père portant un gonosome Y donne naissance à une cellule œuf portant trois gonosomes au lieu de deux à l’origine d’un individu souffrant du syndrome klinefelter.  On en déduit que le mauvais déroulement de la méiose chez madame  X est à l’origine du caryotype atypique de l’enfant. 


      De l’ensemble des informations collectées, il ressort que le caryotype atypique de l’enfant du couple X est dû à  un mauvais déroulement de la méiose chez sa mère lors de la formation des gamètes. Cela a conduit à la formation d’ovule portant un surplus de gonosome X. c’est la fécondation de cet ovule avec un spermatozoïde normal du père qui est à l’origine de l’enfant souffrant du  Syndrome de Klinefelter. 

		
	I1 : A fait au moins une déduction : 1 pt









I2 : les idées sont bien enchaînées dans l’explication et en lien avec l’anomalie méiotique : 1 pt

	Critère de perfectionnement : 2pts (Pour toute performance correspondant à une note supérieure ou égale à 12/18 pts)
		



